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Sensibiliser  
aux violences 
subies

Le but de cette campagne est de souligner la normalité des  
relations amoureuses entre deux personnes de même sexe. OCEF

Une pensée pour la famille 
sous la forme d’un message 
et d’une photo immortali-
sant un moment de compli-
cité, de joie et d’amour. C’est 
la forme que prend la pre-
mière campagne valaisanne 
de sensibilisation aux violen-
ces subies par les personnes 
LGBTIQ, qui a débuté hier, 
17 mai, journée internatio-
nale contre l’homophobie, la 
transphobie et la biphobie. 
«Nous avons souhaité repré-
senter des scènes parlant à 
tout un chacun», précise Isa-
belle Darbellay Métrailler, 
lors de la conférence de 
presse donnée hier au SPOT, 
à Sion. La cheffe de l’Office 
de l’égalité et de la famille 
ose le dire: le but de cette 
campagne est de souligner la 
normalité des relations 
amoureuses entre deux per-
sonnes de même sexe. 

Un large public cible 
Il se dégage de ces affiches 
une certaine douceur. Trop 
gentille, cette campagne? 
«Nous n’avons pas souhaité 
toucher les personnes enga-
gées, déjà convaincues, ni les 
opposants, car une campa-
gne ne pourra pas tout chan-
ger. Mais ces affiches s’adres-
sent à cette majorité qui a 
voté pour le mariage pour 
tous, sans forcément s’enga-
ger au quotidien», précise 

Isabelle Darbellay Métrailler. 
De plus, cette campagne 
aura une suite, qui prendra 
la forme de spots animés, dif-
fusés à la rentrée 2022. Plus 
largement, cette opération 
s’inscrit dans le plan d’action 
lancé par le canton en début 
d’année, et dans le cadre du-
quel un nouveau poste a 
notamment été créé. Il est 
occupé par Aymeric Dal-
linge, collaborateur spéciali-
sé sur la thématique LGBTIQ 
depuis le 1er avril. 

Un manque de données 
En 2021, les signalements 
pour crimes haineux visant 
les personnes LGBTIQ ont 
augmenté de 50% en Suisse. 
Depuis 2016, ces données 
sont récoltées par les associa-
tions faîtières LGBTIQ, 
comme l’indique un article 
de «24 heures» et de la «Tri-
bune de Genève». Les conclu-
sions du rapport 2021 sont 
qualifiées «d’effrayantes». 
Sur les 92 signalements ré-
pertoriés, 44 ont eu lieu du-
rant les quatre mois précé-
dant la votation sur le 
mariage pour tous. 
En Valais, il n’existe pas de 
statistiques renseignant ces 
actes de violence. «La proposi-
tion de chiffrer ces données 
avait été rejetée par le Grand 
Conseil. La discussion se rou-
vrira peut-être», suppose le 
conseiller d’Etat Mathias 
Reynard, pour qui le nombre 
de signalements montre aus-
si une libération de la parole. 
«Les personnes concernées 
osent plus dénoncer», ob-
serve-t-il. En Valais, elles peu-
vent le faire notamment au-
près de l’association Alpagai, 
des centres SIPE, de la LAVI 
et de la police.  SABRINA ROH

Le canton 
lance sa première 
campagne de  
sensibilisation  
contre les violences 
faites aux  
personnes LGBTIQ.

LGBTIQ

PUBLICITÉ

Penchés sur leurs cartes, 
le sourire en coin, de 
très nombreux Con-
theysans ont disputé 

des matchs à l’Auberge de la 
Gare. Lors de compétitions de 
ski, dans les années 70, il fallait 
presque jouer des coudes pour 
entrer dans l’établissement 
pour suivre les performances à 
la télévision. «L’ambiance était 
assurée, nos champions te-
naient le haut du classement.» 
Annelyse Dessimoz se souvient 
très bien de ces heures convi-
viales. «Il y avait aussi le Saint-
Nicolas et le père Fouettard, ar-
rivés en hélicoptère, qui 
distribuaient du pain d’épices 
sur le banc à côté du jeu de 
quilles.» Ce dernier a d’ailleurs 
amusé bon nombre d’habi-
tants. «Il a fonctionné jusqu’à il 
y a quelques années.» Le décor 
est planté. 
«C’est mon grand-père Jules 
qui a construit ce bâtiment en 
1936, qui était le premier de 
Châteauneuf-Conthey.» A 
l’époque, «ici, c’était la cam-
brousse». L’affaire restera très 
locale. «Je suis contente, avec 
les nouveaux propriétaires, on 

va en quelque sorte boucler la 
boucle, leur grand-mère habite 
dans la maison située derrière 
le café, à côté de l’habitation 
édifiée par leur arrière-grand-
père qui fut la deuxième cons-
truction du quartier.» 

Des histoires de vie 
«Ensuite, mes parents ont 
agrandi l’établissement et 
l’ont exploité ensemble jus-
qu’en 1996.» Après le décès de 
Guy, la patronne a continué 
durant deux ans avant de pas-
ser la main. Mais n’allez pas 
croire qu’elle a immédiate-
ment pris sa retraite. Jusqu’à la 
crise sanitaire, cette octogé-
naire a été active derrière le 
bar, essuyant les verres, don-
nant des coups de main, échan-
geant propos et nouvelles avec 
les habitués. Cette maison, elle 
la connaît en effet depuis sept 
décennies. Alphonsine a en ef-
fet commencé à y travailler à 
l’âge de 15 ans. Puis elle est 
tombée amoureuse du proprié-
taire et a fondé une famille.  
L’histoire s’est en quelque 
sorte répétée puisque bien des 
années plus tard, Annelyse 

Dessimoz, représentante de la 
troisième génération, a trouvé 
le bonheur avec Stéphane, le 
cuisinier. «J’avais suivi une for-
mation à l’Ecole hôtelière de 
Genève et je travaillais dans 
une agence de voyages à Zu-
rich. Je suis rentrée en 1998 
pour exploiter l’établissement, 
ma sœur Carine m’aide pour 
l’administration.» 

Une clientèle très variée 
«Notre belle histoire n’aurait 
pas su perdurer sans une clien-
tèle fidèle et un personnel dé-
voué.» Annelyse Dessimoz ac-
cueille aussi bien des retraités 
que des ouvriers et des étu-
diants. Pendant longtemps, 
elle a aussi servi des routiers 
qui pouvaient parquer leur ca-
mion sur les places de parking 
un peu plus loin. Mais des amé-
nagements de l’interface gare 
ont changé la donne. «Je ne me 
plains pas, j’ai pu en profiter 
pendant longtemps.» Ses 
douze chambres ont aussi été 
fréquemment réservées. «Au-
jourd’hui, des amis de cam-
peurs viennent par exemple lo-
ger ici.» 

Le Covid a pourtant «modifié 
toutes les habitudes mais 
maintenant tout reprend gen-
timent». A 62 ans, elle a profi-
té pour ranger toutes les ca-
ves. Elle a aussi restauré 
l’établi de son aïeul qui attire 
les regards. «Avec mon parte-
naire, on a réalisé nous- 
mêmes beaucoup de travaux 
au fil des années.» Il est temps 
de transmettre le flambeau. 
Marie et Nicolas Métrailler de 
la société Denigourmet SA 
croient en leur projet. «Le 
quartier se dynamise.» 
Lors de la fermeture annuelle 
en été, des travaux de décora-
tion vont être entrepris. «En-
suite, on va s’adapter à la 
clientèle tout en apportant 
notre petite touche person-
nelle», expliquent la sœur et 
le frère qui s’entoureront des 
mêmes serveuses qu’à 
l’heure actuelle. Les saluta-
tions habituelles devraient 
donc perdurer. Annelyse 
Dessimoz cite un client hol-
landais qui lui dit «salut». «Ce 
petit mot représente l’am-
biance qui caractérise notre 
petite auberge.»

Une page se tourne  
à l’Auberge de la Gare

Trois générations de la famille Dessimoz  
se sont succédé dans cet établissement public. Cet été, de nouveaux 
patrons reprendront officiellement le flambeau.

CHÂTEAUNEUF-CONTHEY

Annelyse Dessimoz, qui a repris l’exploitation de sa maman Alphonsine en 1998, va passer le témoin à Marie et Nicolas Métrailler. SACHA BITTEL
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A Sion, la bière est plus chère qu’à Zurich
CONSOMMATION

Le site Hellosafe.ch a comparé le prix de la pinte de 
bière (0,5 dl) dans 29 villes du pays. Sion se retrouve 
au cinquième rang des lieux les plus chers, avec un 
prix de 7 francs tout rond. Dans la capitale valaisanne, 
la bière est moins chère qu’à Lausanne (7,96) qui 
détient le record de Suisse en la matière, devant 
Genève (7,72), Bâle et Davos (7,03). Dans toutes les 
autres villes retenues , la bière est moins onéreuse 
que sur la place du Midi. Même au bord de la Limmat, 
il faut débourser 4 centimes de moins qu’à proximité 
de la Sionne. La pinte est pratiquement un franc plus 

coûteuse au pied de Valère et Tourbillon que dans 
d’autres localités touristiques comme Montreux 
(6,02) ou Lucerne (5,97). Le plus petit prix de Suisse, 
soit 4,93, a été retrouvé à Langenthal et à Olten. 
Comme le prix des céréales et celui de l’énergie 
augmente à cause de la guerre en Ukraine, Hel-
losafe.ch a aussi calculé le prix que pourrait coûter 
une bière à la fin de l’année en cours. Si la hausse 
du coût des céréales se situe à 4%, la mousse 
dégustée à Sion pourrait être facturée 7,28 pour la 
Saint-Sylvestre. JYG
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